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| Édito

Et si ?

Et si le monde était conforme à nos 
désirs ? Et si la réalité correspondait 
à nos rêves ? Vacances éternelles 
pour les uns, joies infinies pour les 
autres… Disparition de la misère 
et des tourments, les idées ne 
manquent pas pour remplir de 
tels songes sans amertume. Il n’y 
aurait plus de voisins bruyants ni 
de réveils incommodes. Le soleil 
brillerait sans fin, les devoirs s’ac-
compliraient comme par miracle et 
chacun se réjouirait de son sort.

Oui, mais… Nul besoin d’être 
devin pour comprendre qu’un 
monde sans aspérités relèverait 
d’une forme de psychiatrie ! L’âge 
adulte se caractérise par une 
prise de conscience assumée de 
la complexité du réel. Celle qui 
nous oblige à nous dépasser pour 
trouver des solutions, qu’il s’agisse 
de notre sort ou de celui moins 
enviable des autres.

Au fil du temps, les certitudes 
fondent comme neige au soleil, 
l’entre-deux se fait plus dense, 
nourri de nos rencontres et de nos 
questionnements. Des différends 
naissent aussi des émerveillements. 
Ces surprises du quotidien font de 
nous des athlètes du changement, 
elles nous forcent à accomplir des 
exploits à l’échelle des bouscu-
lades rarement évitées.

Quelquefois imposée, la césure 
des vacances permet de reprendre 
son souffle dans le fourmillement 
de la vie. Elle oblige à faire un pas 
de côté, loin du brouhaha de la 
foule, pour autant que nous accep-
tions de goûter ce temps pour ce 
qu’il est : une ouverture à l’inconnu, 
une échappée belle aux certitudes 
rassurantes du quotidien. Exit le 
trio métro-boulot-dodo, place à 
la liberté intérieure, qui ouvre le 
chemin vagabond de l’intériorité. 
Alors, belles vacances à vous ! 

nn A. Tasiaux, 
rédactrice en chef
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Après avoir créé le monde, séparé les ténèbres de 
la lumière, le ciel de la terre, peuplé l’univers de 
plantes et d’animaux, donné vie à l’homme et à la 
femme, Dieu, nous dit la Genèse, a inventé un jour 
apparemment inutile, un jour où Il a fait relâche.

Une façon de nous dire que nous ne pouvons nous 
définir uniquement par ce que nous produisons, 
par nos activités de toutes sortes. Et que dans la 
gestion de notre temps, c’est une bénédiction que 
de prévoir nous aussi des temps de repos, d’arrêt, 
de respiration. Comment ne pas en rêver à l’ap-
proche de ce temps qu’on appelle « vacances » ?

| Les vacances : être ailleurs 
ou être chez soi ?

Mais qu’est-ce qui fait qu’on se sent en vacances ? 
L’écrivaine Colette disait : « Mes vacances ? C’est 
d’aller travailler ailleurs ». Tout semble se jouer 
pour elle sur le fait d’aller ailleurs : à la campagne, 
à la mer, en montagne… Et si possible avec un 
maximum de soleil !

Pour bien des personnes et des familles, cependant, 
aller ailleurs est un choix hors de portée. Pour une 
série de raisons – souvent économiques – on ne peut 
se le permettre : on n’ira donc pas en vacances.  
Et la crise actuelle n’en facilite pas la chose.

En même temps apparaît ici ou là aujourd’hui une 
autre perception des vacances. Pourquoi faudrait-il 
aller ailleurs pour se sentir en vacances ? C’est dans 
l’esprit du temps – du moins pour certains : une ten-
dance montante née avec le confinement, mais aussi 
avec le désir de consommer moins et de vivre mieux. 
Les Américains appellent ça la tendance staycation – 
contraction du mot stay et vacation. Rester chez soi. 
Devenir le touriste de ce qui existe autour de chez soi.

Les tenants des vacances chez soi en vantent évidem-
ment les avantages. Le tout premier : réduire le stress. 
Celui des valises… ou celui des démarches sanitaires 
(ce Public Health Passenger Locator Form dont on a 
oublié le code, l’attestation de vaccination dont l’appli 
a soudain disparu…). Et donc, rester chez soi, paisi-
blement. Retrouver le temps de lire sur son canapé ou 

Trouver Dieu en vacances…
Les vacances arrivent à grands pas. Une occasion de lever le pied et 
d'ouvrir son coeur. 
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au jardin. Prendre le temps d’écouter, une fois pour 
toutes, les seize concertos pour orgue de Haendel 
ou tous les albums des Beatles dans l’ordre. Excur-
sionner dans sa région. En découvrir le patrimoine 
méconnu… Et, au passage, réduire sérieusement son 
empreinte carbone !

| En tout cas… 
vivre autrement

Pour se sentir en vacances, il n’est donc pas indispen-
sable de partir ailleurs… Mais soyons honnêtes : si 
on peut se le permettre, partir ailleurs a évidemment 
aussi tous ses charmes. Cependant, dans les deux 
cas, pour qu’il y ait vacances, il s’agit sans doute de 
vivre les choses autrement : se mettre en état de 
pause ; ralentir ; savourer les rencontres, les repas, les 
choses de la vie ; se ménager (si possible) des plages 
de silence ; renouer avec la nature ; prendre du recul ; 
se resituer dans ce qu’on vit, dans ce qu’on voudrait 
vivre ; prendre le temps de relire calmement notre 
année : discerner ce qui nous donne de la joie de vivre 
ou ce qui nous pèse, ce qu’on vit avec soi-même, avec 
l’autre, avec les autres… Et pourquoi pas : se deman-
der où on en est avec l’Autre, avec Dieu ?

Si un des chemins majeurs de la vie spirituelle consiste 
à pouvoir trouver Dieu en toute chose, il n’y a pas de 
raison de ne pas pouvoir Le trouver durant le temps 
de ses vacances. Et cela ne veut pas dire faire peser 
sur elles un style qui relèverait d’un séjour ascétique 
en monastère (quoique parfois cela ne fait pas de 
tort) ! Et donc comment rencontrer Dieu en vacances, 
en gardant à nos vacances ce qui fait… qu’on se sent 
en vacances ? Avec ce qu’a souvent d’un peu désor-
ganisé le temps des vacances : un calme relatif quand 
la maison est pleine d’enfants ; des horaires réguliè-
rement bousculés ; les projets qui changent tout le 
temps ! Les vacances, c’est aussi faire avec le réel… 
qui s’ingénie parfois à multiplier les imprévus.

| Saisir la grâce 
quand elle passe

Il n’empêche, pour trouver Dieu dans tout ça, com-
ment saisir la grâce quand elle passe ? Ne fut-ce qu’un 
moment ? 
Voici un éventail de sentiers pour rencontrer Dieu !
•	 Se ménager régulièrement, rien que pour soi, une 

petite marche silencieuse, et dire des choses à Dieu 
selon ce que la vie fait monter en nous.

•	 Quand le chemin au bout de l’alpage laisse sou-
dain apparaître un horizon à couper le souffle : 
surtout s’arrêter, s’émerveiller un moment, 

penser à Dieu. Avec amour, dire simplement son 
nom tout bas.

•	 Faire une pause devant une potale, ou pousser la 
porte d’une église. Qu’elle soit belle ou banale, ou 
même devant la porte si elle reste close, dire lente-
ment un Notre Père, seul ou avec son conjoint, ses 
enfants, ses petits-enfants, ses amis si ça leur va.

•	 Dans une cathédrale, aller de chapelles en déam-
bulatoire : penser à la foi de ceux qui ont habité 
ce lieu et dont les pierres portent l’empreinte ; 
faire mémoire d’un des charismes de ces saints 
et ces saintes dont les statues ou les vitraux nous 
parlent. Et comme eux l’ont fait : ouvrir les mains, 
accueillir l’Esprit.

•	 Dans les dunes, sortir un moment son Prions en 
Église, ou sa Bible petit format. Comme conseil de 
vacances, Maurice Bellet disait « lire, dans le texte, 
deux mots ». Laisser monter ce qu’ils nous suggè-
rent en écho ou simplement rester en silence, en 
désir de Dieu.

•	 Pendant que nos mains travaillent en jardinant,  
en ramassant du bois pour le feu, en épluchant  
les légumes ou en récoltant des mûres, s’émer-
veiller de la création. Chanter intérieurement le 
Cantique des créatures avec saint François : louer 
le Seigneur pour frère soleil, pour sœur l’eau, pour 
frère le feu, pour mère la terre et tous ses fruits.  
Et demander d’en prendre soin.

•	 Et puis, certains jours, devant le journal, lever les 
yeux, laisser monter notre tristesse, notre désola-
tion, voire nos questions ou nos doutes. Devant 
tant de larmes, d’épines, de ravages suite à l’injus-
tice, à la guerre qui continue… Tant de malheurs en 
attente de gestes, de paroles, de courage « assez 
vaillants pour démonter l’affolement et retisser 
l’apaisement » (Francine Carillo). 

« Prier… ne consiste pas à beaucoup penser, mais 
à beaucoup aimer », comme disait Thérèse d’Avila 
(4e Demeure, 1,7). 

nn + Jean-Luc Hudsyn,  
évêque auxiliaire pour le Brabant wallon 
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Depuis cinq ans, Guillaume 
habite la coloc’ « jeunes pros » 
de la communauté Saint-Joseph. 
Celle-ci a été créée peu avant 
son arrivée à Ganshoren, par 
les sœurs salésiennes de Don 
Bosco. À l’entendre, il se vit là 
un véritable village intergéné-
rationnel où cohabitent joyeu-
sement de multiples habitants : 
une cinquantaine de jeunes de 
l’internat, âgés de 6 à 18 ans, 
leur équipe éducative, les sœurs 
salésiennes et leurs aînées, des 
étudiants en kot, des jeunes en 
semi-autonomie et des jeunes 
pros en coloc’… sans oublier 
les adolescents du quartier qui 
rejoignent régulièrement ce 
foyer grouillant de vie, autour de 
la grande maison, son parc et sa 
salle des fêtes.

| Une joyeuse 
contagion

Si Guillaume devait résumer en 
deux mots le charisme des sœurs 
– et donc du lieu –, il dirait « l’ami-
tié fraternelle ». Mais il épingle 
aussi la contagion joyeuse qui 
se vit à travers cette intuition 
de base : « les jeunes appellent 

les jeunes et les aînés animent 
les plus jeunes ». Rien n’a donc 
changé depuis Don Bosco !

« Ce qui m’a attitré dans cette 
communauté, poursuit-il, c’est 
qu’on peut animer des jeunes 
sur place, vivre des choses entre 
nous et apprécier la présence 
des sœurs. Et ces sœurs, elles 
sont extraordinaires ! Avec nous, 
elles partagent leur foi, répon-
dent souvent à des questions 
difficiles qui nous font grandir 
et accompagnent les activités 
des plus jeunes par leur joie et 
leur simplicité. » Pour un breveté 
des mutualités chrétiennes, qui 
a découvert l’existence de cette 
communauté bruxelloise un peu 
par hasard lors d’un voyage à 
Turin, l’aspect social et fraternel 
du projet compte beaucoup. 
« Pour le moment, je travaille à 
la comptabilité de la Fédération 
des maisons de jeunes. La coloc’ 
me permet de garder le contact 
avec les animés. Ces enfants, 
parfois du juge, en souffrance 
affective ou relationnelle, sont 
en demande. Ici, ils reçoivent un 
accompagnement avec un as-
pect familial. Marie et Sarah, qui 

habitent aussi la coloc’ avec moi 
et travaillent dans l’enseigne-
ment, vont plutôt à l’école des 
devoirs. Moi, j’aide à l’oratoire le 
vendredi soir, ce qui me permet 
de retrouver un peu mon “lieu” 
qui était déjà l’animation des 
jeunes en milieu populaire. »

Et puis, au cœur du projet, il y a 
un parcours chrétien qui permet 
d’avancer. « Avant, je ne priais 
pas, explique Guillaume, mais ici, 
j’ai appris à prier. On s’initie et on 
trouve quelque chose qui nous 
convient… Si je devais décrire la 
maison Saint-Joseph à quelqu’un 
qui voudrait y entrer, je ne dirais 
pas que c’est un kot à projet, 
parce qu’on ne se fixe pas de 
projets, il y en a déjà tellement ! 
C’est plutôt un lieu de vie où on 
peut s’éclater, d’une façon un peu 
différente. En fait, ce qu’il faut, 
c’est venir et voir ! Et en plus, c’est 
beau, grand, chacun a sa chambre 
et sa salle de bain… et ce n’est 
pas cher », ajoute-t-il maligne-
ment ! Ce qui ne gâche rien…

nn Alexandra Boux

Infos : www.donboscoganshoren.be

La communauté Saint-Joseph 
des sœurs salésiennes
S’impliquer dans une mission éducative sur son lieu de vie 

Vie du diocèse
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| Mais quel est 
le point de départ ?

L’abbé Leproux, prêtre français du diocèse de 
Paris, fait le constat que quelque chose manque 
après le catéchisme dispensé lors des sacrements 
d’initiation. En 2006, il décide de proposer une 
formation théologique sérieuse pour de jeunes 
adultes : ainsi naît Even, acronyme d’École du 
Verbe Éternel et Nouveau.

Arrivent ensuite Les Bâtisseurs qui, initialement, 
s’adressent aux jeunes ayant suivi Even.  
Un parcours complémentaire de deux ans leur est 

proposé. Sa visée principale est de faire acquérir 
une culture générale profonde sur les grandes 
questions de la foi. À travers six thématiques 
annuelles, les principes majeurs de la doctrine 
sociale de l’Église et leurs articulations sont 
abordés, ainsi que ses différenciations avec le 
marxisme. Une relecture des grands mouvements 
idéologiques et la question de la moralité de la 
prospérité sont également envisagées.  
Cet ambitieux programme se scinde en deux : 
une conférence thématique, puis une soirée 
dédiée à une question pratique, animée par une 
personne engagée dans la société. S'en suit un 
débat mené en sous-groupes.

Les Bâtisseurs
Quand de jeunes adultes se forment  
à l’histoire de la pensée chrétienne

En 2019, Alix de Wasseige importe Les Bâtisseurs en Belgique avec au-
tour d’elle une équipe de cinq personnes. Inspirée de sa grande sœur 
française, cette initiative s’adresse aux 20-35 ans et leur propose de 
se former à la doctrine sociale de l’Église. La finalité est de leur offrir 
la possibilité de devenir des acteurs chrétiens pertinents dans tous les 
aspects de leur vie, notamment professionnelle.

Vie du diocèse
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| Une organisation 
bien bétonnée

Le Covid a ralenti les activités et 
obligé à remettre dans les car-
tons des projets comme un week-
end conjoint avec l’organisation 
parisienne et une éventuelle 
session d’été, mais Les Bâtisseurs 
poursuivent sur leur lancée avec 
environ 70 membres encore cette 
année. Alix a passé la main à une 
nouvelle équipe emmenée par 
Camille Chambriard. L’équipe 
coordinatrice franco-belge tra-
vaille selon une méthodologie 
précise. Les thèmes sont com-
muns aux deux pays, mais chaque 
bureau de pilotage choisit avec 
soin les intervenants invités ; c’est 
la clé pour maintenir une attrac-
tivité suffisante et garantir la 
qualité de la formation. Au fil des 
ans, le carnet d’adresses s’étoffe ; 
certains noms reviennent aussi 
comme celui du vicaire général 
de Liège, Éric de Beukelaer.

Les Bâtisseurs ont par ailleurs 
toujours eu un conseiller spirituel 
qui permet de créer les condi-
tions idéales afin de garantir, 
entre autres, la tenue d’une ligne 
théologique cohérente.

Cette initiative envisage avec 
confiance l’avenir et profite de 
l’ère post-Covid pour reprendre 
des initiatives croisées afin que 
Les Bâtisseurs poursuivent leur 
rayonnement.

nn Anne Périer

Even, le point de départ
Comme mentionné dans l’article 
sur Les Bâtisseurs, Even a été 
conçu par son fondateur comme 
la pierre d’angle de la formation 
en théologie des jeunes étudiants 
et pros. À Bruxelles, les deux ini-
tiatives cohabitent, Even enta-
mant sa cinquième année.

Avec un cycle étayé de trois ans, 
Even tient ses réunions au collège 
Saint-Michel à Etterbeek et réu-
nit une poignée de jeunes adultes 
sous la houlette de l’abbé Philippe 
Berrached, leur aumônier, et de 
l’abbé Antonin Lemaire.

Le rythme proposé est de trois 
réunions et d'une célébration par 
mois. Chaque séance couvre une 
thématique structurée en cinq 
modules : l'essentiel du catéchisme 
de l'Église catholique, la Révélation, 
le Credo, la vie morale et mystique.
Au socle des deux premières an-
nées succède une troisième qui 
permet au jeune de devenir chef 

d’équipe, et de guider ainsi les 
autres dans la connaissance de la 
Parole et du Christ.

De manière pratique, les séances 
commencent par un temps de 
prière et de louange chantée. Le 
groupe se réapproprie ensuite 
les textes de pères de l’Église et 
de théologiens ou penseurs sur 
la question du jour ; les questions 
diffusées au préalable créant une 
dialectique naturelle entre les 
participants.

Malgré le dynamisme de l’équipe 
coordinatrice actuelle (Mateusz 
Szydelko et Charlotte Thirion), le 
Covid a ici aussi laissé des traces 
et l’organisation cherche ac-
tuellement un nouveau souffle, 
espérant recruter de nouveaux 
membres pour la rentrée 2022.

nnA. P.

Infos : www.facebook.com/even-
bruxelles/

Lieu des soirées : 
rue du Doyen Boone 6, 
1040 Etterbeek
Infos : batisseurs.bxl@gmail.com

©
 Les Bâtisseurs - Bruxelles
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« Éclectique », voilà comment 
Thomas, jeune pro franco-britan-
nique qui habite à la Viale Europe, 
décrit ce lieu de vie. Et de fait, 
en l’écoutant, on découvre que 
parmi la vingtaine de personnes 
qui composent actuellement la 
communauté, on peut trouver des 
Croates, Polonais, Brésiliens, In-
diens, Français, Allemands, Congo-
lais, Camerounais, Slovaques… 
toutes et tous unis par le désir de 
vivre dans un vrai lieu de partage, 
avec une dimension européenne.

| Une vraie 
communauté

« Ce qui m’a attiré, c’est qu’il y a 
là une véritable orientation com-
mune. » Tant grâce aux repas pris 
ensemble que par les travaux com-
munautaires chaque deuxième 
samedi du mois, mais aussi et 
surtout par le fait que chaque jour-
née est rythmée par les trois offices 
principaux (laudes, prière du milieu 
du jour et complies). « Pour ceux 
qui font du télétravail, c’est génial ! 
Puis, c’est agréable de commencer 
la journée en priant avec les gens 
avec lesquels tu vis. Après, on 
déjeune ensemble à 8h et chacun 

part travailler. C’est rare dans une 
coloc’ de prendre le petit-déjeuner 
ensemble ! ». Pour Thomas qui a 
participé autrefois au projet Lazare, 
la Viale Europe est tout à la fois 
une colocation (chacun a sa vie et 
loue sa chambre pour une durée 
définie), mais surtout une vraie 
communauté : on cherche à vivre 
ensemble avec une démarche de 
disponibilité, tant dans les tâches 
communautaires que dans l’accueil 
des gens de passage…

Sur les 35 chambres disponibles, 
une dizaine est réservée pour les 
jeunes qui, d’un peu partout dans 
le monde, ont appris l’existence 
de cette coloc' par Internet ou via 
le député européen auprès duquel 
ils faisaient leur stage. C’est donc 
trois cercles concentriques qu’on 
retrouve parmi les jeunes pros qui, 
entre 20 et 30 ans pour la plupart, 
composent cette communauté : 
celles et ceux qui sont là pour un 
séjour de six semaines ; pour une 
demi-année ou pour un ou deux 
ans maximum (étudiants, docto-
rants ou jeunes pros).

Les conditions pour y vivre ? Il ne 
faut pas nécessairement être chré-

tien, mais avoir envie de s’engager 
dans la vie communautaire, de 
participer aux offices et réfléchir à 
ce que signifie être un citoyen eu-
ropéen. Et puis, poursuit Thomas, 
« le lieu est exceptionnel : à côté 
des institutions européennes, avec 
un super jardin qui jouxte l’ancien 
couvent des pères du Sacré-Coeur, 
entre la place Jourdan et le quar-
tier Matongé et à côté du Bégui-
nage où vivent de nombreuses 
familles. C'est génial ! ».

Pour ce jeune qui déborde d’éner-
gie, aime le canoé, le monocycle et 
qui répond à nos questions à vélo 
entre une répétition de théâtre et 
son job dans les institutions euro-
péennes, toute cette diversité, ça 
compte ! Enfin, nous confie-t-il, à 
l’origine du projet, il y a les jésuites 
qui habitent la communauté, à 
deux ou trois, et qui montrent, par 
leur personne et leur façon d’être, 
par leur joie, leur créativité, leur 
écoute et leur disponibilité, une 
réelle mise au service, instinctive, 
de l’autre. Dans un monde indivi-
dualiste, cette orientation commu-
nautaire, ça parle ! 

nn Alexandra Boux

La Viale Europe
Un foyer de contagion pour de jeunes 
travailleurs engagés et ouverts sur le monde
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Magis a été lancé en janvier 2016 en s’appuyant 
sur le demi-siècle d’accompagnement de la jeu-
nesse que possédait déjà la Compagnie. La finalité 
générale du projet est de proposer aux jeunes de 
s’épanouir dans leur vie adulte et de s’engager.  
La méthode est basée sur une formation pour 
mieux se comprendre et appréhender le monde 
en résonance avec la parole de Dieu et l’appren-
tissage des exercices de discernement ignatien. 
Cette initiative porte-drapeau regroupe à ce titre 
les kots jésuites.

| À la croisée des expériences 
À Bruxelles depuis l’an passé, l’initiative réunit 
environ 45 jeunes sous la supervision principale 
de trois jésuites : les pères Gilles Barbe (50 ans), 
Louis Lorieux (36 ans) et Martin Rondelet (36 ans). 
Le trio met en commun ses talents et son énergie 
pour porter Magis, profitant ainsi des expériences 
croisées de chacun (enseignement, médecine, chef 
de chœur).

Le groupe des jeunes, lui, se compose d’environ 
un quart d’étudiants et le reste de jeunes pros 
avec des profils très éclectiques ; ils ont pour point 
commun d’avoir fréquenté des lieux ou des orga-
nisations porteuses de foi à un moment de leur 
parcours et de s’en être parfois éloignés, avant de 
revenir aux grandes questions de sens. Le fait que 
les jeunes apprennent à se connaître et à connaître 
les encadrants permet l'amorce d'un dialogue dans 
la confiance. Car l’expérience d’amitié est centrale 
à Magis, par la joie qu’elle apporte et l’aide natu-
relle qui s’y exprime.

Le programme se répartit sur l’année scolaire et se 
déroule au sein du collège Saint-Michel à Etter-
beek. Au début, le groupe s’est divisé en trois en 
fonction des prédilections : soit prier, soit se former, 
soit servir. Le père Rondelet a invité les huit jeunes 
qui s’étaient déterminés pour l’apostolat à s’impli-
quer auprès de Sant’Egidio, puis à partager une 
relecture de leur engagement à la lumière d’ency-
cliques.

Le programme comporte notamment une école de 
prière, afin de repérer les mouvements de l’âme 
et d’apprendre à descendre plus profond en soi, 
comme nous le partage le père Rondelet.  
Cette expérience se base sur les exercices spi-
rituels ignatiens ; elle a mobilisé une quinzaine 
d’accompagnateurs laïcs, religieux jésuites ou non. 
Deux week-ends spirituels ont complété l’en-
semble : le premier avant Noël à Quartier Gallet 
pour se préparer à la venue du Christ et l’autre fin 
mars, structuré autour des récits des pèlerins et  
des quatre premiers exercices de discernement 
ignatien.
Magis existe aussi à Louvain-la-Neuve, supervisé 
par le père Eric Vollen avec 25 jeunes, ainsi qu’à 
Namur et en Flandre.

Pour la rentrée 2023, beaucoup de projets se dessi-
nent à Bruxelles : l’affinement de la session d’au-
tomne, le redémarrage d’une messe des jeunes à 
Saint-Jean-Berchmans le dimanche soir, le lance-
ment d’un kot Inigo et le démarrage d’une session 
d’aide à la prise de décision.

nn Anne Périer

Magis ou la 
proposition 

jésuite pour 
les 18-35 ans
Un réseau pastoral 

en matière 
d’approfondissement 

de la foi
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Université d’été, la session LEAD 
est basée sur trois piliers : in-
tellectuel, humain et spirituel. 
Pendant cinq jours se succèdent 
des témoignages de personna-
lités inspirantes, des temps forts 
de prière, des moments sportifs 
et de détente fraternels. Un pro-
gramme intense et équilibré pour 
permettre à chacun et chacune 
de se ressourcer et de s’inspirer 
pour devenir un leader d’espé-
rance de demain.

Sept Sessions LEAD ayant déjà eu 
lieu, ce sont plus de 800 jeunes 
qui ont bénéficié de cette forma-
tion riche en contenu, porteuse 
d’une ambition saine pour leur vie 
professionnelle, tournée vers le 
bien commun. Afin de conserver 
l’élan donné en septembre lors de 
la session, les alumni sont invités à 
faire rayonner l’initiative en partici-
pant aux différentes activités orga-

nisées par l’équipe LEAD Connect 
durant le reste de l’année : after
works, conférences…

La Session LEAD est organisée par 
dix jeunes, pour les jeunes. Initia-
tive 100 % belge, elle met en valeur 
des profils inspirants de personna-
lités belges catholiques, engagées 
dans le monde politique, écono-
mique, médical ou entrepreneurial.

En 2021, les participants de la Ses-
sion LEAD ont reçu, entre autres, 
des conseils pour vivre de manière 
engagée : se ressourcer régulière-
ment, ne pas rester seul et s’en-
tourer des bonnes personnes, être 
authentique et sincère, entretenir 
sa résilience, avoir une vie unifiée 
pour rayonner davantage, être 
ancré dans ce que l’on fait. 

nn Camille Chambriard pour 
l’équipe de la Session LEAD

Trouve le LEAD qui est en toi ! 

Tu as entre 20 et 30 ans ? Tu cherches à t’en-
gager et à te former ? Tu te questionnes sur le 
sens que tu veux donner à ta vie personnelle et 
professionnelle ? Tu veux te ressourcer humai-
nement et spirituellement ? Participe à la Ses-
sion LEAD 2022, en compagnie de 120 jeunes 
étudiants et professionnels !

Vie du diocèse
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Nos meilleurs ambassadeurs ? 
Les anciens participants !

Christophe : « Ce qui rend la 
Session LEAD si intense, c’est 
le fait qu’elle allie des temps de 
prière, de fraternité et des mo-
ments d’échanges uniques et 
impactants. J’ai été profondé-
ment touché par le témoignage 
intimement livré par chaque in-
tervenant, tant au niveau pro-
fessionnel que spirituel. Il faut 
l’avoir vécue pour réellement 
comprendre la richesse qu’elle 
peut apporter à chacun. »

Marie : « Un instant hors du 
temps, au sein d’un cadre idyl-
lique, où de grands penseurs aux 
parcours atypiques partagent 
leur message d’espoir empli de 
sagesse. La Session LEAD invite 
chacun à la réflexion et à l’in-
trospection, essentielles au dé-
veloppement du monde… et de 
soi-même. »

Inscris-toi sans plus tarder !

Cette année, la Session LEAD 
aura lieu du 7 au 11 septembre 
2022, dans l’ancien prieuré de 
Corsendonk. Le thème sera 
« Idéalise et Réalise ». Comment 
réaliser ses idéaux ? Comment 
vivre en respectant ses va-
leurs ? En tant que jeune, com-
ment agir et faire rayonner sa 
foi au quotidien ?

www.sessionlead.be 
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Si vous cherchez un lieu d’excur-
sion plutôt inédit et de qualité, 
rendez-vous à l’abbaye de Parc !

Proche du centre de Leuven, l’ancienne abbaye des 
Prémontrés fait la joie des touristes et des promeneurs. 
Et pour cause ! Restauré à grands frais, l’ensemble du 
domaine a déjà retrouvé une unité appréciable, même 
si sa restauration complète est prévue en 2025.

C’est dans l’abbaye de Parc que Parcum a établi ses 
quartiers. Musée et centre d’expertise, celui-ci réunit 
notamment le Centre d’Art et de Culture religieux 
(CRKC), fondé à la fin des années 1990 par les évêchés 
flamands. Quatre arguments majeurs ont motivé la 
conception du Parcum : le patrimoine religieux appar-
tient à l’histoire locale ; sa connaissance et sa compré-
hension apportent du sens à l’environnement local ; 
reçu des générations précédentes, il est à transmettre 
aux suivantes ; le partage de sa connaissance suscite 
des liens sociaux. Par ses expositions à la fois perma-
nentes et temporaires, le musée Parcum participe à la 
vie culturelle de la ville estudiantine.

| De multiples expos
Accessible en permanence, l’exposition « This is not 
a collection » contextualise différents objets de culte, 
ordinaires ou remarquables, issus d’églises, d’autres 
abbayes ou de couvents. Ces objets sortent ainsi des 
cartons, retrouvent vie et, surtout, le visiteur en perçoit 
leur signification. Une certaine volonté de dépouille-
ment prévaut dans la présentation didactique, qui 
évite un foisonnement distrayant.

Le deuxième volet de la visite concerne les édifices de 
l’abbaye. Datant du XIIe siècle et jadis clos, l’ensemble 
a retrouvé son faste. Le réfectoire et la bibliothèque 

y sont remarquables à plusieurs titres. Classés chefs-
d’œuvre flamands, les plafonds en stuc du XVIIe siècle 
évoquent l’histoire religieuse, avec notamment la 
conversion du saint fondateur des Prémontrés, Nor-
bert de Gennep, à la suite d’une chute de cheval, mais 
aussi les quatre évangélistes et des pères de l’Église. 
Pour le moins originales, des banquettes en position 
couchée permettent d’apprécier toutes les subtilités 
du décor !

Dans le cloître, une série de vingt rondels retrace 
également le parcours du fondateur. Datant du 
XVIIe siècle, ces médaillons bénéficient d’un regain 
d’intérêt assez récent, d’autant plus que l’atelier de 
leur créateur, Jan de Caumont, se trouvait établi à 
Leuven. Transformé au XVIIIe siècle, le logis abbatial 
est ouvert au public, qui accède dans les apparte-
ments autrefois privés du père-abbé. 

Inaugurée début mai, l’exposition « En cours de 
route » renouvelle les propositions de visite en s’inté-
ressant au cheminement individuel et aux pèlerinages. 
Œuvres anciennes et contemporaines y dialoguent, 
dans une volonté affichée de réflexion. L’exposition se 
clôturera à la fin des vacances scolaires.

D’autres initiatives complètent la vie du lieu, avec 
notamment un récital hebdomadaire du carillon de la 
paix, le mercredi en soirée. Une manière de prolonger 
l’échappée. 

n Angélique Tasiaux

Infos : www.parcum.be/fr

Découverte 
de l’abbaye 

de Parc
Un lieu chargé de  
900 ans d’histoire
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Louise Mary O’Brien est née à Midleton, en Irlande, 
le 16 août 1905. Onzième de treize enfants, elle s’était 
d’abord crue appelée à s’engager dans une congré-
gation religieuse, les Dames de Sainte-Clotilde, dont 
elle avait fréquenté un pensionnat dans les environs de 
Londres. Elle y prit peu à peu conscience que sa voca-
tion ne correspondait pas à ce style de vie et qu’elle 
était appelée à se vouer à un « apostolat direct ».

Après dix ans de vie conventuelle, et sur le conseil 
de ses supérieures et conseillers ecclésiastiques, elle 
quitta la congrégation et se mit à chercher sa voie, non 
sans continuer à porter son nom de religieuse, Vero-
nica, qui traduisait sa volonté d’être personnellement 
unie au Christ en sa Passion.

Après bien de tâtonnements, elle découvrit la Légion 
de Marie qui, sous l'impulsion de son fondateur, Frank 
Duff, un compatriote, connaissait alors une étonnante 
expansion ! 

| La Légion de Marie
À la veille de la Seconde Guerre mondiale, après 
avoir assisté à une seule réunion d'une équipe de 
base de la Légion de Marie, elle quitta l’Irlande 

pour la France, empruntant le dernier bateau à 
faire la traversée, afin d’y implanter la Légion. 
Veronica arriva finalement à Nevers au moment de 
l’occupation de la ville par les Allemands et à partir 
de là, elle fonda 500 équipes d'évangélisation. 
Durant vingt ans, elle fut déléguée de la Légion de 
Marie qu’elle fonda donc en France, mais aussi en 
Grèce, en Turquie et en ex-Yougoslavie.

Le cardinal Suhard – évêque de Bayeux et Lisieux 
(1928), archevêque de Reims (1930) – apprécia 
Veronica à sa juste valeur ainsi que Mgr Flynn, alors 
évêque de Nevers ; des supérieurs religieux vou-
lurent que leurs communautés l’entendent ; des 
évêques la firent aussi parler devant leurs prêtres et 
leurs séminaristes. 

| Le cardinal Suenens 
Dans son livre Souvenirs et Espérances1, le cardi-
nal Suenens écrit que la rencontre avec Veronica 
O'Brien en juillet 1947 « fera date dans sa vie ». 
Dans son livre Les Imprévus de Dieu2, il explique : 

1 � Card. L. Suenens, Souvenirs et Espérances, éd. Fayard, Paris, 1991.

2 � Card. L. Suenens, Les Imprévus de Dieu, éd. Fayard, Paris, 1993.

Veronica O'Brien 
La servante de Dieu
Dans le cadre de la cause de béatification et de canonisation de 
Veronica O'Brien, fondatrice de l'Association FIAT, une enquête est dé-
sormais officiellement lancée sur la vie, les vertus, la renommée de 
sainteté et le pouvoir d'intercession de cette servante de Dieu.

D
R
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« Au cours de la conversation, elle me 
parla de l'union avec Marie comme 
ouverture à l'Esprit Saint. Je perçus 
aussitôt qu'elle parlait d'expérience, 
avec une rare profondeur. »

Cette rencontre ne fut pas sans len-
demain ; près d'un demi-siècle de 
collaboration étroite en découle.

Une autre rencontre décisive pour 
Veronica O’Brien fut celle du Re-
nouveau charismatique. À l'affût  
de tout ce qui germait dans l'Église 
postconciliaire, elle en avait eu 
connaissance par un article de 
presse paru aux USA. Elle prit une 
part active à l'essor du Renouveau 
en Belgique et de ses diverses 
communautés en France et aux 
Etats-Unis.

Elle joua aussi un rôle important 
dans l'élaboration, par une équipe 
internationale réunie à Malines, 
d'un document doctrinal qui 
contribua notablement à enraciner 
dans la tradition catholique l'en-
thousiasme charismatique, tout en 
mettant en garde contre certaines 
dérives fondamentalistes.

Veronica fut apôtre jusqu'à la fin de 
sa vie. Avec beaucoup de péda-
gogie, elle s'efforça de faire de 
chaque collaborateur un mission-
naire de la Bonne Nouvelle, et cela, 
dans un très grand respect de la 
liberté de chaque personne.  
Ainsi, fut-elle fondatrice d'une 
équipe d'apostolat, réunie autour 
du cardinal Suenens, qui devint 
l'Association FIAT.

Le 11 février 1998, en la fête de 
Notre-Dame de Lourdes, Vero-
nica reçut l'Onction des malades. 
Affaiblie, elle passa de la vie à la 
Vie le 19 février 1998, entourée de 
ses proches, le lendemain de la fête 
de sainte Bernadette.

Infos : https://associationfiat.com/
propos-de-fiat/fondateurs-2/veroni-
ca-obrien/

Décret
CAUSE DE BÉATIFICATION ET DE CANONISATION

DE LA SERVANTE DE DIEU
VERONICA O’BRIEN

FONDATRICE DE L’ASSOCIATION FIAT

Malines, le 19 mars 2022

Mes bien-aimés en Christ,

Au nom de l’Association FIAT, le Dr Waldery Hilgeman, dû-
ment nommé Postulateur pour la cause de béatification et de 
canonisation de la Servante de Dieu, VERONICA O’BRIEN 
(1905-1998), fondatrice de l’Association FIAT, m’a sollicité 
d’examiner la vie, les vertus de sainteté et de puissance d’in-
tercession de ladite Servante de Dieu, née le 16 août 1905 et 
entrée dans la vie éternelle le 19 février 1998, le lendemain de 
la fête de sainte Bernadette.

Après avoir eu connaissance des vertus et de la réputation de 
sainteté de Veronica O’Brien, j’ai demandé et obtenu le Nihil 
Obstat de la Congrégation de la Cause des Saints le 21 janvier 
2022 (Prot. N. 3599-1/21) afin de poursuivre sa Cause de béatifi-
cation et de canonisation.

Par la présente, je rends publique la pétition du Postulateur 
nommé plus haut et déclare mon intention d’ouvrir l’enquête 
diocésaine.

En accord avec « Les Normes à observer dans les Enquêtes 
sur les Causes des Saints », publiées le 7 février 1983 par la 
Congrégation de la Cause des Saints, j’appelle les fidèles de 
l'archidiocèse de Malines-Bruxelles à me faire parvenir tout 
le matériel, tous les documents et sources qui pourraient 
contenir des informations utiles sur la Servante de Dieu, 
Veronica O’Brien.

Enfin, je confirme que le présent décret sera publié dans 
Pastoralia, revue de l'archidiocèse de Malines-Bruxelles.

+Jozef Card. De Kesel
Archevêque métropolite de Malines-Bruxelles

Chanoine Luc Terlinden
Chancelier
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Qu’est-ce que la « profession de foi renouvelée » ?
Il s’agit d’une orientation pastorale donnée pour le 
vicariat du Brabant wallon par Mgr Hudsyn : « (…) à l’âge 
d’une nouvelle maturité (…), dire devant d’autres et 
avec d’autres : “oui, je veux continuer à vivre en disciple 
du Christ et me laisser envoyer en mission par lui !” »1.

Qui sont ces six jeunes ?
Ils sont membres d’un groupe joliment appelé Holink, 
contraction de holy link (lien sacré). Ce groupe de 
« post-KT » existe dans les paroisses de Bierges et 
de Limal (UP de Wavre) depuis 2012, lorsque des 
catéchistes ont décidé de proposer des activités aux 
jeunes ayant (à l’époque) reçu la confirmation.  
Ouvert aux 14 -18 ans, ce groupe organise désormais 
une dizaine d’activités par an, déterminées avec l’aide 
des participants (animation d’une messe paroissiale, 
rencontres de témoins, pèlerinage, journée D’Fy avec 
la pastorale des Jeunes…).

À quel moment la « profession de foi renouvelée » 
prend-elle place dans ce groupe ?
Tous les Holinkiens sont invités à cette étape de la vie 
chrétienne. Ceux qui s’y engagent reçoivent alors une 
solide formation pour mieux comprendre le Credo 
qu’ils vont professer. Ils sont invités à demander à leurs 
parents pourquoi ils ont décidé de les faire baptiser, à 
choisir un saint patron qui les inspire et, enfin, à formu-
ler un engagement qu’ils prononceront publiquement.

Comment s’est passée la célébration  
du 20 février ?
Mgr Hudsyn était présent pour la seconde fois, car 
il est très sensible à la dimension de cheminement 

1 � https://www.bwcatho.be/document-pastoral-n6-une-profession-de-foi-
renouvelee/

dans la foi. Dès le fond de l’église, il a invité les jeunes 
à se signer (oreilles, bouche, yeux, cœur, épaules) 
pour se laisser « marquer tout entier du signe de la 
croix et vivre avec Jésus maintenant et toujours ». 
Les intentions de prière ont été rédigées et lues par 
les jeunes. Puis, après l’homélie, la profession de foi 
à proprement parler a eu lieu : appelés un par un 
par Mgr Hudsyn, les jeunes ont répondu « Me voici » 
avant d’aller se signer au baptistère, en se rappelant 
la réponse de leurs parents. Chaque jeune a ensuite 
professé sa foi, puis vécu un moment en tête à tête 
avec Mgr Hudsyn. Cierge et châle blancs ont été 
remis, symbolisant ce nouveau départ.

Nous en sommes certains : cet office dominical pas 
comme les autres restera un moment où la présence 
de l’Esprit saint était perceptible. Nourris de cette 
Foi, puissent ces jeunes poursuivre leur cheminement 
de chrétiens à la lumière de l’Évangile ! C’est bien 
là le souhait que partagent tous ceux qui les entou-
raient et qui les ont applaudis chaleureusement.

nn Leurs animateurs, Catherine, Jean  
et le père Sonté, curé de la paroisse

Il était une 
profession de 
Foi… renouvelée
D’aucuns diront qu’il y a une erreur 
ou une faute d’orthographe, mais 
non ! Il s’agit de la Foi de l’Église 
que six jeunes, âgés de 13 à 16 ans, 
ont récemment professée.

Parole aux jeunes
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« La profession de Foi est très importante pour moi, 
parce que c’est un choix, un engagement personnel. 
J’ai beaucoup aimé la préparer et écouter ce que 
les autres avaient choisi. C’était riche en partage et 
un vrai plus de faire cela ensemble. Le jour J était 
merveilleux ! Nous avons bénéficié de la présence 
de Mgr Hudsyn et célébrer ce moment avec ma 
famille, Jean, Catherine et la communauté fut vrai-
ment formidable ! »

nnClothilde
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Fini le temps de l’improvisation 
et de l’amateurisme !  
Les pastorales de Jeunes de 
nos diocèses ont pris le taureau 
par les cornes pour proposer 
une formation à tous ceux et à 
toutes celles qui veulent faire 
mieux dans ce domaine – que 
les groupes dont ils s’occupent 
soient ou non chrétiens.

En animation de jeunes comme 
en improvisation théâtrale, la 
bonne volonté ne suffit pas.  
Il n’y a pas de recette miracle : 
une fois quelques lignes direc-
trices mises en place, seule la 
pratique permet d’atteindre 
ce degré d’aisance qui trans-
forme l’utilisation du peu de 
moyens disponibles en art. Cet 
art, c’est celui de s’ouvrir aux 
jeunes, de savoir les accom-
pagner dans ce qu’ils vivent – 
eux – et pas dans ce que nous 
voulons pour eux. Cet art, c’est 
celui de la bienveillance, c’est 
savoir, à travers eux, dire oui 
aux imprévus de Dieu. Saviez-
vous qu’en improvisation, une 
règle de base est de ne jamais 
dire non ? Il en va de même 
en animation de sens et foi où 
nous allons apprendre à faire 
avec ce que chacun nous pro-
pose. La formation Croisillon 
va nous conduire – non pas à 

tout accepter sans discerne-
ment – mais à comprendre avec 
bienveillance les attentes des 
jeunes, à nous laisser déplacer 
avant de formuler une réponse 
qui les rejoigne et qui, peut-
être, les déplacera à leur tour.

Cette pratique s’exercera 
concrètement durant sept ses-
sions étalées sur 12 mois, par 
le partage de la vie de groupe 
avec une quinzaine d’autres 
personnes. Croisillon se situe 
donc au croisement entre for-
mation d’animateurs de mouve-
ments de jeunesse et certificats 
universitaires en pastorale, sans 
toutefois les remplacer. Si vous 
avez suivi l’un de ces parcours, 
il sera indéniablement utile au 
groupe. Quoi qu’il en soit, nous 

apprendrons à faire équipe 
avec des personnes aux talents 
variés.

Les deux premières éditions de 
la formation ont vu naître des 
groupes hétéroclites favorisant 
une expérience ecclésiale et 
un partage riche. Le parcours 
est accessible en priorité aux 
18-35 ans.

nn Olivier Caignet, 
pastorale des Jeunes  
Namur-Luxembourg

Infos : www.church4you.be/about/
croisillon 
La prochaine session se déroulera 
en septembre 2023.

Sous les feux 
de la rampe : 
Croisillon ! 
Troisième édition pour la formation à l’ani-
mation et à l’accompagnement chrétiens de 
groupes de jeunes.

Parole aux jeunes
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« C’est toujours intéressant, au 
sein d’un groupe, d’apprendre à 
connaître la personnalité, le ca-
ractère, les émotions de chacun. 
Cela crée des échanges riches et 
variés. Je découvre aussi de nou-
velles communautés religieuses, 
ce qui élargit ma perception de 
notre si belle Église. Croisillon, ce 
sont aussi des moments plus in-
formels. Ces temps sont propices à 
une convivialité qui sert évidem-

ment à nous connaître et à res-
serrer nos liens. Enfin, Croisillon, 
ce sont des formateurs à l’écoute, 
riches de leurs savoirs et soucieux 
de les partager. Je trouve utile et 
très beau d’avoir comme forma-
teurs deux laïcs et un prêtre. Cela 
est, à mon sens, complémentaire 
et fructueux pour nous former au 
mieux. » 

nnValentin

Croisillon
FORMATIONà L’ANIMATION et L’ACCOMPAGNEMENTCHRÉTIENS de GROUPE DE JEUNES

Tu es ANIMATRICE
ou ANIMATEUR de JEUNES et
tu voudrais apporter du SENS ?
( mouvement de jeunesse, enseignant·e, éducatrice, éducateur… )

www.church4you.be/about/croisillon
Formation Croisillon 

FORME-TOI !



« Aimez-vous les uns les autres. » Ce comman-
dement, l’Église s’est appliquée à le mettre en 
pratique dès le début, à travers de multiples 
institutions, chaque fois adaptées à leur époque, 
même si cela ne doit pas faire oublier les pages 
plus sombres de son histoire.

En Belgique, c’est en 1932 qu’un premier regrou-
pement a lieu entre 1400 organisations catho-
liques, sous le nom d’« Office d’Hygiène et de 
Bienfaisance ». En 1938, il prendra le nom plus 
digeste de Caritas Belgica.

Les aspects internationaux de son action, tant 
en Belgique à travers l’accueil des réfugiés qu’à 
l’étranger avec l’aide au développement, relè-
vent de Caritas International qui fait partie d’un 
réseau international de 162 organisations créé en 
1951 à l’initiative du Vatican : Caritas Internatio-
nalis. Cette ouverture internationale s’était déjà 
manifestée dans les années 1930 avec l’accueil 
des réfugiés basques lors de la guerre civile 
espagnole. Cette action s’est poursuive après la 
guerre avec l’accueil des « enfants de l’ennemi », 
allemands ou autrichiens, souffrant de malnutri-
tion. 

Gilles Cnockaert, responsable de la communi-
cation, et Sébastien Dechamps, coordinateur 
de l’aide d’urgence, ont évoqué pour Pastoralia 
l’action de Caritas International et les défis que 
doivent relever ses 125 collaborateurs. 

Quelle est l’action de Caritas International ?
Avec des crises comme la crise syrienne ou 
ukrainienne, avec la pandémie, nous vivons une 
époque particulière qui transcende un peu nos 
métiers historiques. Aujourd’hui, les défis sont 
globaux. Toujours rythmée par l’actualité, notre 
action se déroule tant ici dans l’accueil des mi-
grants que dans les pays d’origine. Une nouvelle 
crise surgit alors que la précédente n’est pas 
terminée. Avant la Syrie et l’Ukraine, nous avons 
connu récemment le tremblement de terre en Haï-
ti, la crise des Grands Lacs au Congo, le génocide 
du Rwanda et la guerre en ex-Yougoslavie.  

Nous sommes pratiquement les seuls à avoir un 
pied dans chaque étape de la « chaîne migra-
toire », grâce à nos différents projets. Nous nous 
concentrons plus particulièrement sur les familles 
avec enfants ou les mineurs étrangers non accom-
pagnés, auxquels nous offrons non seulement un 

Caritas International au service 
du développement intégral
« La première chose que nous demandons, c’est de ne pas considérer 
la migration comme un “problème” ».

L'Église dans le monde
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toit, mais aussi un cadre éducatif pour les pré-
parer à la transition. Un autre volet important de 
notre action est l’aide socio-juridique. Il ne leur 
est pas facile de s’y retrouver dans notre lasagne 
institutionnelle et d’y exercer leurs droits. 

À côté de cela, lorsque l’occasion se présente, 
nous pouvons également aider les migrants qui 
le souhaitent – ou qui n’ont pas d’autre choix – à 
rentrer dans leur pays en facilitant leur réintégra-
tion avec nos partenaires locaux. C’est chaque 
fois un projet individuel complexe. 

N’y a-t-il pas une discrimination au profit des 
réfugiés ukrainiens qui semblent mieux accep-
tés que ceux du Moyen-Orient ?
Pas chez nous ! Certes, il est bon que l’Europe ait 
pu accueillir à ce jour plus de 4 000 000 Ukrainiens. 
On n’avait plus vu une telle solidarité interéta-
tique depuis des années. Mais cette solidarité à la 
carte, au nom de la proximité, nous met aussi mal 
à l’aise. Espérons que cette vague de générosité 
puisse nous faire réfléchir à l’accueil des autres.

Le problème de l’immigration est-il vraiment 
soluble ? 
La première chose, c’est de ne pas considérer 
l’immigration comme un « problème ». Elle a 
existé de tout temps et elle va se poursuivre.  
Si on regarde cette question de manière positive, 
et qu’on met l’intérêt de la personne humaine au 
centre, il est possible de trouver des politiques et 
des modalités acceptables pour tout le monde. 
Ce qui doit être la norme, c’est le respect du droit 
et la possibilité pour ces personnes d’obtenir 
l’aide à laquelle elles ont droit. N’oublions pas 
non plus que la migration peut constituer aussi 
une réponse à certains défis qui sont les nôtres. 

Comment voyez-vous l’intégration en Bel-
gique ?
Lorsqu’on parvient à des propositions qui asso-
cient les parties accueillantes et les parties ac-
cueillies, cela se passe bien. Nous arrivons alors 
à mettre les personnes sur le chemin du travail. 
Il y a bien sûr le problème des discriminations 
à l’embauche contre lesquelles on a du mal à 
lutter, ainsi que la discrimination sur le marché du 
logement. Mais tout un réseau de propriétaires 
solidaires collabore avec nous. Ils peuvent faire 
confiance à Caritas pour une garantie locative le 
temps nécessaire. Dès que l’on dépasse les consi-
dérations « macro » et que l’on met les personnes 
en présence, la rencontre fait le reste. 

Comment se présentent les projets à l’étranger ?
Notre palette est très diversifiée. Il y a d’abord 
l’aide d’urgence lorsqu’une crise survient et 
ensuite un travail à long terme axé sur le déve-
loppement, sur la résilience et la mise en valeur 
des capacités locales. Quelques priorités géo-
graphiques ont été déterminées : l’Afrique des 
Grands Lacs, le Congo, le Rwanda, le Burundi, le 
Sahel et la corne de l’Afrique. Nous sommes aussi 
présents à Haïti, en Palestine, au Niger, en Éthio-
pie, en Ouganda ainsi que dans les Balkans. 

Nous travaillons sur des projets concrets, mais, 
comme l’ont montré de très nombreuses études, 
la façon la plus efficace et la plus intelligente de 
venir en aide à des personnes face à l’urgence, 
c’est de leur donner de l’argent et de leur per-
mettre ainsi de déterminer elles-mêmes ce qui est 
le plus important pour les besoins de leur famille. 
En général, les transferts financiers sont plus effi-
caces, du moins lorsque le marché le permet. 

nn Propos recueillis par Jacques Zeegers

L'Église dans le monde
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Pour faire un don : BE88 0000 0000 4141
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7 mai
Confirmations, église Saint-Lambert,  
Woluwe-Saint-Lambert.

30 avril
Collecte de vêtements pour les réfugiés 
ukrainiens avec la Croix-Rouge de Belgique, 
église Saint-Michel, Etterbeek. 

22 avril
Bénédiction du convoi de huit ambulances BEforUkraine 
par Mgr Kockerols, Vilvoorde.

12 mai
Dialogue œcuménique sur la synodalité,  
archevêché de Malines-Bruxelles.

16 et 22 mars
Synode de l’enseignement, Bruxelles et Wavre.

29 avril
Visite du conseil épiscopal,  
centre pastoral de Wavre.
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6 juin
Réunion des représentants des vicariats à propos de l'ex-
périence synodale, archidiocèse de Malines-Bruxelles.

14 mai
Les 5 C de Luc Aerens, 
collégiale Sainte-Gertrude, Nivelles.

4 juin
Célébration d'envoi du Synode,  
basilique de Koekelberg.

12 juin
Vêpres festives pour les anniversaires de  
Mgr Hudsyn, collégiale Sainte-Gertrude, Nivelles.

18 mai
Réfugiés ukrainiens reçus par le cardinal De Kesel, 
cathédrale Saint-Rombaut, Malines.

29 mai
Confirmations,  
église Saint-Médard, Jodoigne.
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| La cité de l’espoir  
Quelle bonne idée de mettre 
en BD l’histoire de ce lazariste 
argentin qui rêvait d’être prêtre 
et footballeur « pour partager 
la Bonne Nouvelle sur les ter-
rains de foot » !
Missionnaire à Madagascar,  
le père Pedro découvre la réa-
lité de centaines de gens qui 
vivent dans une décharge à ciel 
ouvert, à la recherche d’un pe-
tit quelque chose à revendre. 
Choqué par ces conditions de 
vie inhumaines, il se rapproche 
des habitants et, avec eux, crée 
un village dans l’arrière-pays où 
la terre est fertile, afin de vivre 
sainement et dignement.
À l’image de saint Vincent de 
Paul, fondateur des lazaristes, 
le père Pedro accueille et re-
cueille, construit et développe, 
bravant difficultés écono-
miques, politiques et sociales.
« Il faut croire aux personnes 
démunies et en leurs capa-
cités de changer ». Voici un 
formidable témoignage de 
foi, en l’homme et en la Provi-
dence ! 

nn A.-É. Nève

Rafally, Franco Clerc et Étienne 
Léong, Akamasoa. Père Pedro, 
l’humanité par l’action, éd. Des 
bulles dans l’océan, 2021, 64 p.

| Méditer 
sur ses racines
La crise à laquelle nous faisons 
face nous convoque à nous 
renouveler spirituellement.  
En écho à l’appel du pape dans 
Laudato si’, les deux auteurs nous 
proposent un parcours en huit 
jours que chacun suivra selon ses 
possibilités. Car il s’agit d’aller à 
son rythme. De goûter par tous 
nos sens tant la beauté de la 
création que la douleur devant 
notre péché quand nous la dé-
figurons, puis l’espérance d’une 
place renouvelée dans le projet 
de Dieu. D’une lecture facile, ce 
livre nous initie par la pédagogie 
ignatienne à « la prière qui mène 
à l’action » grâce à un choix de 
textes bibliques et d’extraits de 
Laudato si’. Un itinéraire pour une 
conversion écologique qui passe 
par un cœur à cœur avec Dieu, 
car, dit le pape, il est impossible 
de s’engager dans de grandes 
choses sans une mystique qui 
nous anime. Aussi puissant 
qu’une marche sur le Camino… 
pour tous ceux qui ne peuvent 
pas forcément se le permettre ! 

nn A. Boux

Éric Charmetant s.j. et Jérôme 
Gué s.j., Parcours spirituel pour 
une conversion écologique, 
éd. Fidélité, 2020, 128 p.

| La vitalité du 
dialogue entre 
foi et cinéma

Le livre de Sabine de la Mois-
sonnière enthousiasmera 
certainement le spectateur à 
la recherche de films capables 
de dialoguer avec la foi (des 
rubriques sont prévues en ce 
sens), tout en ayant une valeur 
artistique éprouvée. Conçu 
comme un manuel, il se di-
vise en sept grands thèmes et 
présente plus de 250 films, sous 
forme de fiche, tous à la portée 
des jeunes (dont la plupart à 
partir de 13 ans). Le premier 
thème, « Enfance, adolescence, 
relation au père », propose par 
exemple Millions de Danny 
Boyle (2004). La sélection, qui 
évite l’indécence ou les excès 
de violence, vise à favoriser 
l’analyse et la discussion et à 
élargir sa culture cinématogra-
phique. Le lecteur aura entre 
les mains, de plus, un outil de 
réflexion et d’animation de 
groupe d’une grande qualité 
pédagogique, qui encourage 
même à renouer avec la tradi-
tion des ciné-clubs paroissiaux.

nn J.-L. Maroy

Sabine de la Moissonnière, Édu-
quer par le cinéma, Le Centurion, 
2019, 320 p.



� Recensions

Pastoralia - N°4 | 2022 21

| La Résurrection 
va se lever !
Lumière, profondeur, joie. Trois 
mots pour décrire cet ouvrage 
à déguster page après page, à 
petites gorgées, comme on sa-
voure un moment tranquille de 
fin de journée bien remplie…
Évoquant tour à tour des 
souvenirs personnels, des 
histoires de la vie quotidienne, 
des lectures, citant aussi bien 
Carlo Acutis et Charles Péguy 
que Mère Teresa ou Madeleine 
Delbrêl, Bénédicte Delelis 
nous invite à approfondir notre 
conception de la sainteté, à 
ouvrir les yeux sur l’action de la 
grâce en nous : « À y regarder 
de près, il serait presque mal-
honnête de notre part de pré-
tendre que pour une raison ou 
une autre, la sainteté de Dieu 
ne pourrait ni nous atteindre ni 
nous transformer. »
Cette plume joyeuse et élé-
gante nous incite à « contem-
pler la présence de Dieu (…) 
qui transforme (…) l’ordinaire 
de la vie en lieu de grâce et de 
sainteté. » 

nn A.-É. Nève

Bénédicte Delelis, Dieu passe tout 
près de nous. Les saintes aventures 
de la vie ordinaire, éd. Emmanuel, 
2021, 196 p.

| Magnificat !
Le lecteur découvre, minutieu-
sement détaillées, les étapes à 
vivre ensemble, autour d’une 
table familiale.
Il s’agit de « laisser venir Dieu 
dans sa Parole », de Le rencon-
trer… jusqu’à entendre battre 
son cœur.
Il y a urgence : que chacun 
– jeune ou vieux, pauvre ou 
riche, intellectuel ou pas, bref 
le « tout venant » – puisse être 
nourri et touché par la Parole 
de Dieu.
Henri Bastin utilise le terme 
« méthode » avec précaution, 
car la lectio divina n’est pas 
une nouvelle « activité » pasto-
rale. Il livre le cri d’un pasteur 
qui ne fait que répercuter celui 
du Bon Berger : « Mes brebis 
écoutent ma voix ». Qui agira 
pour qu’elle atteigne toutes 
les brebis ? Son livre est tra-
versé par une conviction : seule 
l’écoute véritable de la Parole 
de Dieu, sa fréquentation assi-
due et amoureuse fécondera 
toute initiative pastorale. C’est 
le « petit bout » à saisir, au com-
mencement de toute action…

nnM.-T. Blanpain

Henri Bastin, La Parole de Dieu 
autour de la table, éd. Licap-
Halewijn, 2022, 280 p.

| Robert Schuman, 
un chrétien 
engagé 

Après avoir lu le livre de Ghis-
lain Knepper, on comprend 
pourquoi Robert Schuman 
(1886-1963), qui fut plusieurs 
fois ministre sous la Troisième 
République, a été reconnu 
comme « vénérable » par le 
pape François avant d’être 
peut-être béatifié. Plutôt 
qu’une biographie, c’est un 
voyage dans l’itinéraire spiri-
tuel d’un des pères fondateurs 
de l’Europe. Né allemand et 
devenu français après la restitu-
tion de la Lorraine à la France, 
il était bien placé pour travailler 
à la réconciliation des deux 
peuples après les horreurs de 
la guerre. Ce livre nous ex-
plique comment ses profondes 
convictions chrétiennes ont 
contribué à la réussite impro-
bable de cette entreprise.  
On peut discuter de l’oppor-
tunité de partis politiques 
d’inspiration chrétienne, mais 
certainement pas de celle  
de chrétiens engagés capables 
de susciter des miracles.

nn J. Zeegers

Ghislain Knepper, Robert Schu-
man, la politique pour vocation, 
éd. Salvator, 2022, 152 p.



Depuis le traumatisme des révélations d'abus dans 
l'Église de Belgique, nos évêques se sont clairement 
engagés dans une politique d’écoute et de préven-
tion. Celle-ci s’est traduite par la réalisation du site 
Internet www.abusdansleglise.be et de brochures aux 
titres révélateurs – Une souffrance cachée (2012) et 
Du tabou à la prévention (2014) – ainsi que d’un Code 
de conduite (2019). Ils ont également décidé d’orga-
niser, dans chaque diocèse, des sessions régulières de 
formation pour le personnel de l’Église.

La première session de formation date de 2016. 
Elle était essentiellement basée sur l’information 
et la sensibilisation à la réalité des abus – et spé-
cifiquement des abus sexuels – sur des mineurs. 
Celle de 2022, retardée à cause de la crise sani-
taire, a fait un pas de plus en élargissant le travail à 
une dimension plus profonde. La réflexion a porté 
sur les abus de pouvoir, à commencer par l’abus 
de pouvoir spirituel, qui sont une menace pour la 
relation pastorale, surtout lorsque l’on côtoie des 
personnes vulnérables. Cette deuxième session 
accueillait pour cela des témoins percutants : 
d’une part, Sophie Ducrey, victime ayant relaté son 
épreuve dans un livre1 paru récemment ; d’autre 
part, sr Véronique Margron, op, responsable de 

1 � Sophie Ducrey, Étouffée. Récit d’un abus spirituel et sexuel, éd. Tallandier, 2019.

la CORREF2 qui, depuis des années, écoute et 
accompagne des victimes, elle-même membre de 
la CIASE3, présente lors de la session à Louvain-la-
Neuve ; et celui de Karlijn Demasure, professeure 
de théologie et spécialiste de la question, lors de 
la session à Bruxelles.

| Un témoignage bouleversant
Dévastée dans son âme et dans sa chair par des 
abus à répétition venant d’un prêtre qu’elle admi-
rait, Sophie Ducrey a réussi à s’échapper de cette 
relation perverse, puis à exprimer l’innommable et, 
finalement, tout en se relevant, à analyser le com-
portement destructeur de son bourreau. « Com-
prendre la racine de cet abus m’a sauvée », dit-elle : 
en identifiant les mensonges (si tu parles, tu fais 
l’œuvre du Diviseur !), les dénis (comment peux-tu 
dénoncer un père ?), les silences, elle a compris que 
son abuseur devait détruire pour se sentir exister ; 
que, mort lui-même à l’intérieur et perdu, il célébrait 
la messe pour se purifier de ses abus… Descendue 
au fond de ses ombres, elle a pu devenir enfin elle-
même, par la lumière goûtée au réel, par la prise 

2 � CORREF : Conférence des Religieux et Religieuses en France.

3 � CIASE : Commission Indépendante sur les Abus Sexuels de l’Église (en 
France), www.ciase.fr

Prévention des abus,
une priorité pour l’Église en Belgique

Les 8 et 9 mars derniers, une session de formation à la prévention des 
abus dans l’Église était organisée pour les personnes nommées dans 
l’archidiocèse. Quel était le contenu de cette formation ? Dans quel 
parcours s’inscrivait-elle ? 

Formation continue
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Karlijn Demasure, oratrice lors de la session de Bruxelles.
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de conscience de ce en quoi elle 
croyait, elle : seuls les vivants peu-
vent remonter à la source.

| Vigilance !
Sr Véronique Margron a fait de 
cette problématique une cause 
qu’elle défend avec détermination. 
Elle a notamment attiré l’attention 
des participants sur la détection 
des « signaux faibles », sur l’impé-
rieuse nécessité d’éclairer notre 
intelligence (au contraire d’ordres 
insensés d’abuseurs tels que « Tu 
dois soumettre ton intelligence ! »), 
d’exercer constamment vigilance 
et esprit critique, et de vivre l’au-
torité comme un moyen de faire 
grandir l’autre : est-ce que mon 
autorité participe à la croissance 
de l’autre, dans la liberté, à sa 
confiance en lui-même ? Elle inter-
prète le commandement « Tu ne 
convoiteras pas » en « Tu veilleras 
sur ton cœur » : nous devons veiller 
à notre propre cœur, pour ne pas 
abuser spirituellement de l’autre 
lorsqu’il nous accorde sa confiance.

Il faut parler, dit-elle, ouvrir nos 
maisons, y faire entrer l’altérité, 
ouvrir les yeux, refuser les « mi-
lieux clos », exercer une vigilance 
indispensable, refuser la fascination 
devant les hommes et les femmes 
« providentiels », et rejeter l’idée 
qu’un homme (ou une femme) de 
Dieu ne PEUT pas faire du mal…

| Mieux recruter 
et mieux former

Pour la session se déroulant à 
Bruxelles et à Malines, c’est Karlijn 
Demasure qui a pris la parole. Elle 
est l’ancienne doyenne de la faculté 
de Sciences humaines et Philo-
sophie et l’actuelle directrice du 
Centre de protection des mineurs 
et des personnes vulnérables de 
l'université Saint-Paul à Ottawa.  
De ses 25 ans d’expérience de lutte 
contre les abus en milieu ecclésial, 
cette Flamande tire avec vigueur 
divers enseignements : elle en 
appelle à une réforme du mode de 
recrutement et de formation des 
séminaristes et à investir solidement 
dans la formation continue des 
prêtres comme des laïcs investis en 
pastorale. Enfin, elle souligne que, 
dans le domaine de l’accueil des 
victimes, beaucoup de chemin reste 
à faire. Écouter sans juger, respecter 
la colère et les sentiments avant de 
songer au pardon et à la réconci-
liation demeure un apprentissage 
pour tous, laïcs et consacrés, dans 
notre monde catholique.

Les sessions ne s’arrêteront pas là : 
« notre attention doit s’inscrire dans 
la durée », conclut le chanoine Éric 
Mattheeuws, membre du groupe 
organisateur de la session 2022.

nn Anne-Élisabeth Nève  
et Anne Périer  
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Deux questions à 
sœur Véronique 
Margron

Vous venez de participer à la for-
mation à la prévention des abus 
organisée pour le personnel de 
l’Église. Que pensez-vous de cette 
initiative ?

« C’est fondamental ! Il faut 
prendre des décisions, mais si 
celles-ci ne sont pas accompa-
gnées de transformations des 
uns et des autres, ce sera du vent, 
parce qu’elles resteront formelles, 
purement théoriques. La seule 
solution, c’est ce que vous faites : 
former, discuter, recommencer, 
pour que nous changions ! Bravo ! »

S’il devait y avoir un pas supplé-
mentaire après cette formation, 
quel serait-il ?

« Prendre les choses au sérieux, 
lire des témoignages ensemble, 
des témoignages crus, voir ce 
que cela provoque chez chacun : 
honte, culpabilité, violence, co-
lère… Je pense que plus on se par-
lera de cela, plus on s’ajustera à la 
gravité du mal subi et, par-là, aux 
décisions nécessaires à prendre. 
Et continuer à croire ! » 

nn Propos recueillis par A.-É. N.

Pour aller plus loin
•	 Sophie Ducrey, Étouffée. 

Récit d’un abus spirituel et 
sexuel, éd. Tallandier, 2019.

•	 Véronique Margron, op,  
Un moment de vérité, 
éd. Albin Michel, 2019.

•	 De victimes à témoins : an-
nexe au rapport de la CIASE.

•	 Patrick Goujon, sj, Prière de 
ne pas abuser, éd. du Seuil, 
2021.
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Sophie Ducrey, lors de son témoignage.



Comment avez-vous commen-
cé à composer de la musique 
liturgique ?
Tout a commencé aux Se-
maines romandes de Musique 
sacrée à l’abbaye Saint-Mau-
rice d’Agaune, dans le Valais 
suisse. Séduit par la musique 
liturgique, j’ai pu y rencontrer 
de nombreuses personnalités 
éminentes, notamment Jo-
seph Gelineau. Après cela, j’ai 
été assez rapidement nommé 
organiste de la paroisse de 
Roclenge-sur-Geer et j’ai parti-

cipé aux activités du mouvement 
Universa Laus, Groupe interna-
tional d’études pour le chant et 
la musique liturgiques. J’ai aussi 
été membre de la Commission 
Interdiocésaine de Pastorale 
Liturgique (CIPL) pendant plus 
de trente ans.

Quelles sont, selon vous, les 
principales exigences à respec-
ter pour une musique litur-
gique ?
Il faut tout d’abord qu’elle soit 
bien adaptée à la liturgie. C’est 

ce qui la distingue de la mu-
sique sacrée. La musique litur-
gique n’est pas une musique 
esthétique recherchée pour 
elle-même, même si l’esthétique 
y a bien sûr sa place. Elle doit 
être fonctionnelle, au service de 
quelque chose : le rite.

Par exemple, pour l’aspersion 
du début de la messe au temps 
pascal, il faut une musique qui 
puisse accompagner ce geste 
rituel. « La musique sacrée sera 
d’autant plus sainte qu’elle sera 

Rencontre avec Philippe Robert, 
compositeur de musique liturgique
« Des œuvres remarquables ont été composées 
depuis Vatican II. »

Liégeois d’origine, diplômé en musicologie et en pédagogie musicale, 
Philippe Robert est surtout connu comme compositeur de chant litur-
gique, tâche qu’il exerce depuis une quarantaine d’années. Il enseigne 
actuellement à l’Institut Supérieur de Liturgie (ISL) à Paris, section Cer-
tificat de Musique Liturgique (CML). La technologie aidant, c’est depuis 
une île grecque où il séjourne une partie de l’année qu’il nous a ac-
cordé cet entretien.
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en connexion plus étroite avec 
l’action liturgique »1.

De nombreuses pièces litur-
giques ont été composées dans 
le passé, quand la liturgie était 
avant tout l’affaire du prêtre. 
L’assemblée n’y participait que 
très peu, tandis que le chœur 
pouvait sans problème y chanter 
des motets. Mais avec la partici-
pation plus active des fidèles – à 
ne pas confondre avec de l’acti-
visme – souhaitée par Vatican II, 
il fallait des chants dans lesquels 
ceux-ci puissent prendre la part 
qui leur revient. Les messes de 
Mozart sont très belles, mais 
elles étaient composées pour  
un autre type de liturgie !

Comment composez-vous ?  
Où trouvez-vous votre inspira-
tion ? Comment caractérisez-
vous vos compositions ?
En premier lieu, ce qui m’ins-
pire, c’est le texte. Il faut aussi 
tenir compte de la faisabilité de 
l’œuvre. Si vous avez un chœur 
de 50 personnes qui déchiffrent 
à vue avec des instrumentistes, 
ce n’est pas la même chose 
qu’une petite chorale de pa-
roisse ou une petite commu-
nauté monastique. Bien sûr, il y 
a toujours un côté mystérieux 
dans l’inspiration. On n’est pas 
toujours maître de ce qui vient !

Pour moi, la musique liturgique 
est essentiellement une mu-
sique monodique, comme le 
grégorien. Ici, en Grèce, le chant 
byzantin est aussi monodique, 
même s’il y a parfois des voix de 
soutien (ison). Il est important 
d’avoir une mélodie qui tienne 
la route toute seule. L’orgue et 
la polyphonie sont pour moi un 
plus. Il faut aussi une mélodie 
qui ne s’use pas. C’est particuliè-

1 � « Constitution sur la liturgie », Sacrosanctum 
Concilium, n° 112.

rement important pour le chant 
des communautés monastiques.

On dit parfois que le français 
n’est pas musical.
Je ne le pense pas. Il est vrai 
que le français est une langue 
atone, contrairement à l’italien 
ou aux langues germaniques qui 
comportent des accents et qui 
sont peut-être plus « colorées ». 
Mais cela n’empêche pas que la 
prosodie française ait aussi ses 
propres qualités.

Le répertoire de la musique 
religieuse contemporaine est 
très riche et varié. Quels sont 
les compositeurs qui ont votre 
préférence ?
Certains disent qu’on n’a « rien 
fait de bon » depuis le concile 
Vatican II, mais ce n’est pas 
exact. Au contraire, on a créé 
des œuvres remarquables !  
On peut trouver sur mon site2 un 
article intitulé : N’y a-t-il vraiment 
aucun bon chant pour la litur-
gie en français ? qui répond à 
ce genre de critiques. J’ai aussi 
écrit un livre sur Joseph Geli-
neau. Pour moi, c’est un des plus 
grands compositeurs de chants 
rituels, tant pour sa connaissance 
théologique, liturgique que mu-
sicale. Il a toujours cherché une 
musique en adéquation avec le 
rite liturgique. Christian Ville-
neuve et Marcel Godard sont 
deux autres « maîtres » qui m’ont 
marqué par leur intérêt pour la 
musique contemporaine dans la 
liturgie.

Comment situer vos composi-
tions par rapport aux pièces 
plus anciennes, notamment  
le chant grégorien ?
Je pense qu’il faut s’inscrire dans 
la Tradition. Personnellement, 
j’ai encore accompagné le gré-
gorien et il m’a inspiré, notam-

2 � https://philippe-robert.be/

ment pour la modalité. Mais il 
ne faut pas essayer de le copier. 
Chanter le grégorien en français, 
ce n’est pas une bonne solution. 
Il est écrit pour une langue, le la-
tin, et on ne doit pas chercher à 
remplacer celle-ci par des textes 
qui lui sont étrangers.

Qu’en est-il de la formation 
musicale au sein de l’Église ?
C’est un réel problème. Après le 
concile, l’Instruction Musicam sa-
cram de 1967 abordait déjà cette 
question. De nombreux prêtres 
ne chantent pas ou peu les 
pièces qui leur reviennent dans 
le missel. En Grèce, dans l’Église 
orthodoxe, tout pope doit pou-
voir chanter ! C’est un préalable 
dans la liturgie byzantine.

Presque toujours, cette réticence 
au chant ne relève pas d’une 
question technique, physiolo-
gique, mais bien d’un problème 
psychologique ou culturel. Beau-
coup de mes étudiants d’une 
vingtaine d’années croyaient 
qu’ils ne savaient pas chanter ou 
qu’ils chantaient faux, alors que 
quasiment aucun d’eux n’avait 
de réels problèmes vocaux.

La formation de tous ceux qui 
sont responsables de la mu-
sique liturgique doit porter non 
seulement sur le plan musical, 
mais aussi sur le sens profond 
de la liturgie. On ne peut assurer 
correctement son ministère de 
chantre dans la liturgie sans tout 
d’abord connaître la liturgie et 
ses enjeux théologiques, ainsi 
que le sens rituel des actes vo-
caux de la liturgie. Ceci est très 
important si on veut faire des 
choix judicieux qui respectent la 
véritable nature du chant dans la 
liturgie.

nn Propos recueillis par  
Jacques Zeegers
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Grandir dans l’amour 

Une nouvelle plate-forme initiée par la pastorale des Couples et 
Familles des diocèses francophones de Belgique

En juin 2022, la CIFS (Commission Interdiocésaine Famille et Société) 
lance sa nouvelle plate-forme appelée Grandir dans l’amour. L’objectif 
est de rassembler toutes les propositions qu’offrent les nombreux lieux, 
communautés ou associations pour nourrir et soutenir tout couple, 
toute famille dans divers domaines (spirituel, accompagnement, pré-
carité, handicap…).

« C’est dans la famille que se vivent et se transmettent les valeurs de 
l’amour, de fraternité, de convivialité, de partage, de l’attention et du 
soin à l’autre » (Fratelli Tutti du pape François, 114).

Vous désirez passer du temps à deux, seul(e) ou en famille ? Le portail 
recense des sessions, des retraites, des camps d’été.

Vous souhaitez discerner, réfléchir, faire le point en dehors de votre ré-
gion ? Une carte géographique de chaque région vous est proposée 
avec ses lieux, ses associations et leurs coordonnées.

Vous vivez des moments difficiles en couple, en famille pour toutes 
sortes de raisons (deuil, séparation, éducation, handicap, précarité, 
jeunes…) ? Des lieux d’écoute, des sessions, des associations sont ré-
pertoriés par thème.

Vous avez une question ? Dans l’onglet « Qui sommes-nous », vous 
découvrirez les coordonnées des responsables de la pastorale des 
Couples et Familles de chaque diocèse. Ils pourront vous orienter dans 
votre recherche.

À découvrir sans modération !

www.grandirdanslamour.be

Monastère d’Hurtebise

Session biblique 
Il passait en faisant le bien (Ac 10, 38)

Du mercredi 27 juillet à 18h au dimanche  
31 juillet à 14h
« Prendre soin, soigner, rétablir, guérir, sauver » :  
cinq attitudes autour de la thématique du soin, ex-
plorées en prenant appui sur des textes bibliques.
Temps d’enseignement et de partage, possibilité de 
participation aux offices monastiques.
•	 Retraite animée par Claude Lichtert, prêtre à 

Bruxelles, bibliste, aumônier aux Cliniques univer-
sitaires Saint-Luc, chargé de cours à l’UCLouvain.

•	 Animation 60 € (tarif réduit : 30 €) - Pension : 160 € 
(tarif réduit : 132 €)

https://www.hurtebise.eu/sessions
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Pastoralia propose à ses lec-
teurs de gagner trois en-
trées au Parcum (cf. p. 11).  
Pour participer, il suffit d’en-
voyer vos coordonnées (pré-
nom, nom, adresse) avant 
le 8 août 2022 à l’adresse 
courriel de Pastoralia (cf. p. 2). 

Un tirage au sort désignera les heureux gagnants.

Les gagnants du livre 24 heures de la vie de Jésus de Ré-
gis Burnet (Pastoralia n° 3 - 2022) sont l’abbé G. Decoene 
(1030), F. Losseau (1150) et D. Vandevelde (1150).

Bienvenue à la garden party !

Comme l’année dernière, tous les nommés et em-
ployés de l’archidiocèse de Malines-Bruxelles sont 
conviés à se rencontrer et à célébrer la rentrée dans les 
jardins du palais épiscopal le 9 septembre 2022. Notez 
bien cette date dans vos agendas ! Verre de l’amitié et 
retrouvailles chaleureuses sont au programme.

À ne pas manquer !

La rentrée pastorale de l’archi-
diocèse, c’est le 9 octobre, tous 
ensemble, à la basilique de Koe-
kelberg. L’occasion de se réunir 
une nouvelle fois, afin de démar-
rer l’année sur des bases solides 

et d’évoquer les suites du Synode.

À
GAGNER

CONCOURS



« Viens, Esprit saint. 
Toi qui suscites de nouvelles langues 

et mets des paroles de vie sur nos lèvres, 
préserve-nous de devenir une Église-musée, 

belle mais silencieuse, avec un grand passé mais peu d'avenir. 
Viens parmi nous, pour que dans l'expérience synodale, 

nous ne nous laissions pas envahir par le désenchantement, 
que nous n'édulcorions pas la prophétie, 

que nous ne réduisions pas tout à des discussions stériles. 
Viens, Esprit saint d’amour, ouvre nos cœurs à l’écoute. 

Viens, Esprit de sainteté, renouvelle le saint Peuple fidèle de Dieu. 
Viens, Esprit créateur, renouvelle la face de la terre. »

Prière du pape en ouverture 
du Synode, le 9 octobre 2021.
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